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1 Introduction 

La présente communication ambitionne de cerner l’évolution de la représentation sociale de la 
statistique auprès d’un public étudiant en sciences humaines et sociales. Cette évolution est à 
appréhender de deux manières : l’une proche, dans la mesure où il s’agit de voir l’impact de leur 
cours de statistique universitaire sur l’image initiale que s’en faisaient les apprenants ; l’autre, plus 
distante, puisqu’il s’agit de confronter la représentation sociale des étudiants actuels avec celle de 
leurs prédécesseurs de 2004-2005. C’est ce dernier point qui sera plus particulièrement abordé ici. En 
effet, nous avons l’intuition que l’attitude de l’étudiant vis-à-vis de la statistique a changé : réputée 
« étrange et inutile » (Petocz et Reid, 2005), l’image de cette discipline a possiblement évolué de par 
la surabondance de chiffres dans les médias et surtout son introduction dans l’enseignement 
secondaire français 

 

2 Résultats antérieurs 

Voici presque vingt ans, le vocabulaire inhérent à la statistique pouvait être résumé à une ving-
taine de mots, tels mathématiques, pourcentages, chiffres et calculs. Toutefois, au-delà de ce discours 
commun, des différences apparaissaient entre les sections quant aux mots utilisés pour caractériser la 
statistique : pour certains, les mots utilisés, peu nombreux, assimilaient la statistique aux statistiques ; 
pour d’autres, elle était conçue comme des mathématiques utilisées dans le cadre d’études, de re-
cherches. D’autres discours se distinguaient soit par la proximité de la statistique avec la méthodolo-
gie du questionnaire, soit par son utilisation professionnelle : la référence aux mathématiques y était 
alors nettement atténuée (Bihan-Poudec, 2013). 

La seconde enquête, en fin d’année universitaire, montre que le vocabulaire pour définir la sta-
tistique est globalement inchangé : sans doute, le nombre de mots donné par l’étudiant moyen est-il 
plus élevé mais en même temps ces mots sont moins originaux. Perdurent la vision que les étudiants 



avaient en début d’année universitaire, confortée par du vocabulaire vu en cours de statistique : ainsi, 
les étudiants ayant une approche mathématique de la statistique vont-ils ajouter à leur pourcentage, 
moyenne, mathématiques de nouveaux termes comme loi normale, probabilité ; ceux ayant une ap-
proche opérationnelle de la statistique utiliseront le même registre (analyse, étude, interprétation) 
ajouteront comparaison, évaluation (Bihan-Poudec et Marion, 2014). 
 

3 Enquête actuelle 

Un questionnaire en ligne a été proposé à des étudiants de Licence de différentes disciplines (sciences 
de l’éducation, psychologie, sciences sociales, sciences et techniques activités physiques et sportives) 
et sur plusieurs sites du Grand Ouest (Angers, Vannes, Brest, Nantes) ; leur point commun est de ne 
pas encore avoir suivi de cours en statistique à l’université. Les questions visent à appréhender les 
trois dimensions que revêt une représentation sociale (Marion et Bihan-Poudec, 2014) : 

o son contenu (« quels mots évoque pour vous le terme de « statistiques ? » ,« Personnellement, 
comment définiriez-vous la statistique ? »), 

o sa valence (situer la statistique entre « repoussante » et passionnante ; « si le cours de statis-
tique était une option, le suivriez-vous ? »), 

o l’expérience (« avez-vous déjà fait des “statistiques”» ? « Si oui, pouvez-vous préciser en 
quelle(s) circonstance(s) ? » 

D’ores et déjà, les premières analyses montrent une stabilité du vocabulaire utilisé : mathématiques, 
nombres, pourcentages prédominent dans le champ lexical ; ces mots semblent ainsi toujours consti-
tuer le noyau central de la représentation sociale de la statistique. Cependant, sauf cas exceptionnels, 
une représentation sociale évolue progressivement, par adjonction d’éléments dits périphériques qui, 
à terme, deviendront à leur tour centraux (Guimelli, 1994). Ce sont ces éléments qu’il conviendra 
d’identifier et confronter à l’expérience et à l’attitude de cette discipline qu’est la statistique. 
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